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description. Voici, en attendant un exempiaire vivaut, la description que

l'on peut donner de ce Champignon assez bien conserve:

Polyporus tinctorius Q. —Receptacle sessile, dimiriie-pulvine (0
m

,1), convexe, ombi-

lique (?), a marge deciive, epais, glabrc et rouille, puis crevasse et brun. Chair fibro-

spongieuse, molle et humide, puis dure et cassante, bai-rhttbarbe, pointillee de jaune.

(II s'en ecoule un sue jaune lorsqu'on la comprime a l'etat frais ou a l'etat sec apres Favoir

imbibee d'eau.) Pores tubuleux, assez longs (0
ra

,01), polygones, jaune-souci avec Torifice

l
mm

) brun safrane. Spore ellipsoule ou spherique (0
mm,009-0 mm

,01), ocellee, jaune

indien.— Hiver? Sur les troncs du Pistacia atlantica.

M. Louis Olivier fait a la Societc la communication suivante :

RECHERCHESSUR LA RUBEFACTIONNATURELLEDE l/EAU,

par II. Louis OLIVIER.

Le 14 decembre 1880, je m'aperfus que l'eau de plusieurs bassins du

Jardin des plantes etait fortement coloree en rouge. En examinant une

goutte de cette eau au microscope, j'y reconnus une infinite de pet its orga-

nismes rouges de la raeme espece, remarquables par la veioeite de leurs

mouvements. Le liquide etait hyalin. La coloration apparente qu'il pre-

sentait a l'oeil nu etait done due aux etres vivants qu'il conlenait.

Chacun d'eux offrait la forme d'un cylindre un peu comprime vers le

milieu de sa hauteur et legerement renfle en calotte a Tune et a l'autre de

ses extremites. Le grand axe mesurait de 2 a 3 centiemes de milli-

metre; le petit axe, 8 milliemes de millimetre. Sur un certain nombre

d'entre eux, on voyaitnettement en leur partie mediane une sorte d'elran-

glement qui semblait indiquer un commencement de division. La masse

generate du corps etait incolore, mais contenail plusieurs globules spheri-

ques d'un rouge intense. Ces globules, au lieu d'etre dissemines g£ et la

dans le protoplasma, y etaient au contraire le plus souvent disposes en

une serie lineaire suivant le grand axe du corps. La peripheric de ces

globules paraissait surtout fortement coloree ; le centre etait plus pale.

Les organismes nageaient ties rapidement dans le liquide, animes d'un

mouvement flexueux, quelquefois tournanten spirale autour de leur grand

axe et progressant en direction rectiligne.

M. Ray Lankester (1) a decrit sous le nom de Bacterium rubescens un

organisme rouge semblable au precedent; lors de son voyage a Paris au

printemps de cette annee, je lui ai montre le microbe queje cultivais: ila

reconnu en lui son Bacterium rubescens. Cette circonstance me deter-

mina a en poursuivre l'etude, mes observations anterieures m'ayant porte

a douter que cet etre appartint a famille des Bacteriacees.

En en suivant le developpement, j'avais ete frappe en effet de l'impos-

(1) Further Observations on a Peach or red-coloured Bacterium, —Bacterium ru-
escens, in the Quarterly Journal of Microscopical Science (vol. XVI, new ser.).
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sibiiite oii je me trouvais d'y clecouvrir une membrane vegetale, etj'avais

le plus remarque qu'ii presente, au poinl de vue de la forme et surtout do

la taille, des variations assez ctendues
;

pour en determiner la nature el

les limites, j'observai aux divers stadesdeson evolution le petit organisme

recueilli chaque jour, soit dans des bocaux remplis d'eau de mare et de

Ceratophyllum, soit dans du bouillon tres dilue oii je le cultivais presque

a 1'etat pur.

Lorsqu'on seme ces animalcules a la temperature ordinaire, soit dans

du bouillon de veau ou du bouillon Liebig suffisamment dilue, soit dans de

I'eau de mare prealablement bouillie, puis aeree, ils s'y developpent en

abondance, tombent le plus souvent au fond du vase, mais quelquefois

restent en suspension dans le liquide et y torment a un certain niveau uu

epais nuage rouge.

Dans chacune de ces conditions ils manifestent un phenomene particu-

lier. Lorsqu'ils constituent un nuage flottant, ils sont toujours en voie

d'active division ; leurs articles sont courts; leurs granules rouges nom-

breux, leurs mouvements de natation tres vifs. Au contraire, deposes sur

le fond des vases, ils cessent le plus souvent de se diviser d'une fa^on

aussi active ; ilsgrandissent davanlage ; leurs mouvemenls deviennent plus

lents, leurs granulalions moins nombreuses. II arrive memequ'elles dis-

paraissent completemenl.

II if est pas rare de pouvoir observer ces deux etats a la fois dans le

memevase. Au fond se trouvent les animalcules allonges, pauvres en

granulations, se mouvant avec lenteur, tandis que vers le milieu ou la

partie superieure on voit un nuage rouge forme par des organismes courts,

etrangles en leur milieu, presentant toules les phases de la division et

contenanl cbacun un grand nombre de granules rouges.

Quand des Ceratophyllam plongenl dans Teau qui contient ces animal-

cules, bon nombre de ceu\-ci sefixent sur les feuillesdu vegetal, y grandis-

sent considerablement et finissent par y demeurer presque immobiles; les

autres continuent a nager et a se multiplier en abondance dans le liquide.

II est done facile de se procurer ces petils etres a des phases differentes

de leur developpement. Le \ \ decembre 1880, j'abandonnai dans une

grande eprouvette Teau rouge que j'avais puisee dans un bassin du

Museum. Elle eta it depourvue de vegetaux suporieurs. L'eau s'eclaircit

peu a peu, la matiere rouge tombant sur le fond du vase. Le 22 du meme

mois, elle semblait assez claire, et en effet, au microscope, elle ne presen-

tait qu'un nombre relativement faible d'organismes rouges; ccux-ci

s'etaient pour la plupart deposes a la partie inferieure du recipient. lis

etaient encore tres agiles et presentaient aussi, d'une faconbicnaccentuee,

oes indices de scission transversale ; mais ils avaient totalement perdu leurs

globules rouges. Et, tandis que chez les animalcules qui sont pourvus de
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ces globules le protoplasma fondamental est ordinairement hyalin, chez

eux, au contraire, il etait uniformement colore en rose.

Quelques jours apres, la mobilite diminuait ; la division s'arretait, les

mouvements se faisaient plus lents et meme cessaient d'avoir lieu ; des
l

Infusoires, des Algues, des parasites, se developpaient dans le liquide,

et il devenait impossible d'en continuer I'etude.

J'ai repete bien des fois l'observation que je viens de rapporter ; chaque

fois j'ai constate les memes faits. Le 15 avril 4881, j'ai recueilli en tres

grancle quantite, dans de l'eau ordinaire, le Bacterium rubescens de

M. Ray Lankester que je cultivais depuis quelque temps dans un vase

rempli de Ceratophyllam, d'eau de mare, de Diatomees et d'une multitude

d'animaleules differ en ts. Les microbes etaient alors tres agiles et pourvus

de grosses granulations rouges. Mais quatre jours apres, ces granulations

disparaissaient, le protoplasma devenait rose, la mobilite diminuait. Ce

phenomene etait encore plus marque le 20. Enfin, le 21, il n'y avail plus

de granulations; l'immobilite etait complete, Les jours suivants les orga-

uismes etaient decolores.

Du 18 juin au 15 juillet,
j

T

ai suivi encore jour par jour des phenomenes

semblabies, et dans plusieurs eprouvettes differentes. II y a done deux

etats distincts du memeorganisme, caracterises, Tun par le nombre eleve

des globules rouges, la division tr6s frequente du corps, la rapidite de la

locomotion; Tautre par la disparition des globules rouges, le ralentisse-

ment des mouvements et de la tendance a la segmentation transversale.

Ontrouve toutes les transitions du premier deces etats au second, et meme
du second au premier. Car si Ton seme les organismes allonges, encore

agiles, mais non en etat de division, dans un milieu riche en matieres

nutritives, par exemple du bouillon suffisamment etendu d'eau, on voit

bientot les petits organismes se diviser; la segmentation peut memeetre

si frequente, que le corps de l'animalcule en devient le siege avail t d'avoir

acquis le tiers de la longueur qu'il presente lorsqu'il se divise rarement.

Dans l'eau de mare on trouve souvent les memes etres en etat de grande

agilite, grandissant enormement sans se segmenter souvent: ils sont alors

tres allonges ; on y remarque de tres grosses granulations rouge fonce au

sein d'un protoplasma rose. Enfin, au moment ou ces granulations vien-

nent de disparaitre, toutle corps est colore en rose.

Les dimensions variant peu dans le sens transversal. Elles oscillent

entre 5 et 8 milliemes de millimetre. Au contraire, dans le cas d'active

division, le corps, au moment ou il se segmente, mesure 8 ou 10 mil-

liemes de millimetre en longueur, tandis que, dans le cas ou il grandit

sans mani fester d'etranglement appreciable, il peut atteindrejusqu'a 4 cen-

tiemes de millimetre. II peut done, danc ce dernier cas, etre quatre ou

cinq fois plus long que dans le premier.
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Le nombre des globules rouges varie aussi avec la taille. Ce nombre

semble lie d'ailleurs au degre d'activite de l'organisme. A egalite d'agilite,

les globules sont generalement d'autant plus gros que le corps est plus

allonge et grandit davantage. Leur nombre est tres eleve lorsque la seg-

mentation est frequence ; il diminue a mesure que la motility de l'orga-

nisme diminue. Cette coincidence entre la disparition du globule et le

ralentissement de 1'aetivite porte a penser que le globule rouge constitue

une matiere de reserve pour Torganisme.

Afia de mieux etudier cette matiere, j'ai recouru al'emploi des reactifs.

En en faisant usage, je pensais aussi resoudre plusieurs questions interes-

santes. Ya-t-il un noyau diflerencie du protoplasma? L'enveloppe externe

est-elle cellulosique, ternaire, ou constitue-t-rlle une membrane azotee,

proloplasmique, comme esten general la peripheric des cellules an i males?

Enfln, de quelle fafon s'opere la division transversale du corps? celui-ci

est-il pourvu de cils invisibles lorsqu'ils ne sont pas colores, et, s'il yen a,

comment se forment-ils, quels sont leur nature et leurs usages ?

L'eau distillee determine lentement la mort et la decoloration complete

des organismes que M. Ray Lankester norame Bacterium rubescens. Le
18juin, j'enaimisune tres grandequantite dans de l'eau distillee que con-

tenait un verre de montre. Pour empecher l'evaporalion d'avoir lieu, je

piagai ce verre dans une atmosphere saturee d'humidite. Le l
er

juillet,

soumettant le verre de montre et son contenu a l'examen microscopique,

je trouvai tous les petits etres, primitivement rouges, deposes sur le verre

lui-meme et absolument incolores;aucun d'eux ne nageait dans l'eau;

leur forme n'avait pas change, mais ils avaient perdu avec leur motilite

leur pigment rouge. Je pense qu'alors ils etaient morls, car j'ai vainement

essaye de leur restituer leurs proprietes premieres et d'en obtenir la

multiplication en les semant, soit dans le bouillon Liebig, soil dans de

l'eau de mare ou leurs congeneres se developpaient en abondance.

La glycerine les tue instantanement ; il semble que dans ce liquide le

corps subisse une contraction generate. Cependant, comme les nombreux

individus que comprend le champ du microscope ne presentent pas tous

exactement la meme taille, il m'a ete impossible de mesurer cette con-

traction. Mort dans la glycerine, l'organisme conserve pendant plusieurs

heures, quelquefois un ou deux jours, sa coloration rouge ; mais il finit

par la perdre, et, apres quelque temps d'immersion dans ce liquide,

il parait uniformement jaunatre. Les globules, quoique tcintes en jaune

faible comme le reste du corps, se disfinguenf encore neanmoins de la

masse protoplasmique qui les contient.

L'alcool produit a peu pres le memeeffet : la mort y est instanlanee
;

mais la decoloration est immediate; la totalite de l'organisme manifeste

une teinte jaune tres pale.
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Dans l'acide acetique, la mort et la disparilion du pigment rouge sont

instantanees. Le corps demeure legerement colore en jaune, et a la Ion-

gue toutes les granulations disparaissent, a Texception toutefois d'ungros

globule plus volumineux que les autres, que presentent beaucoup de ces

organismes. Ce globule persiste et quelquefois avec lui deux ou trois gra-

nulations extremement petites.
i

La solution d'iode au millieme est aussi pour ces etres un poison vio-

lent. Elle entraine la perte instantanee du pigment et colore faiblement

I'ensemble du corps en jaune.

Le chloroiodure de zinc aidt de meme. II donne a l'organisme une

teinte jaune brun.

L'iode et l'acide sulfurique employes simultanement le colorent aussi

en brun, lorsqu'ils ne sont pas trop dilues; mais,s'ils sont etendus d'une

grande quantite d'eau, ils ne lui communiquent qu'une teinte jaune

verdatre.

L'acide picrique le colore uniformement en vert, le carmin en rouge.

Mais sices deux reactifsagissent d'une fagon successive, l'acide le premier,

le carmin le second, le protoplasma se colore en vert etles granulations en

rouge, le centre de chacune d'elles restant clair. La peripheric du corps

ne se diflerencie pas du protoplasma central.

Enfin l'hemaloxyline en solution alcoolique ne communique a ces etres

aucune coloration particuliere, si ce n'est peut-etre que dans cette solu-

tion leur bord parait plus fonce.

D'apres ces reactions aucun noyau n'a pu etre decele, quelle que soit la

phase de la vie du microbe que j'aie eludiee, soit aux divers stades de la

segmentation transversale, soit pendant l'accroissement du corps en lon-

gueur. Ce fait merite d'attirer l'attention, puisqu'il oflre un exemple de

la scission du protoplasma en deux individuality sans qu'il ait ete possible

d'observer une differenciation anterieure de ses parties constituantes.

On voit qu'il n'y a pas d'enveloppe cellulosique, ternaire, vegetale a la

peripheric du corps, tous les reactifs qui colorent le protoplasma colorant

la partie externe, et vice versci. Avec la fuchsine la coloration est generale

comme avec le carmin : elle est d'un rouge egalement intense dans les

diflerentes regions, profondesou peripheriques. De m6meavec le violet de

Paris, il est impossible de dislinguer la membrane externe du protoplasma

sous-jacent. Cette membrane est done simplement une enveloppe proto-

plasmique, comme Test celle des Infusoires, et ne saurait etre comparee

a la membrane cellulaire des Bacteries. Le Bacterium rubescens de

M. Ray Lankester doit done etre eloigne de ces Algues et rapproche des

J/owtfs, caracterises par leur forme definie, leur structure simple, mono-

cellulaire et l'absence d'une enveloppe ternaire comparable a la mem-
brane cellulaire des veeetaux.
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L'emploi du violet de Paris conduit d'ailleurs a reconnaitre l'exisleuce

d'organes bien differents de ceux qui ont ete decrits chez les Bacteries.

Lorsqu'on traite les animalcules que M. Ray Lankester designe sous le

nom dc Bacterium rubescens par une solution concentree de violet de

Paris, on aperfoit a Tune des deux exlremites du corps, rarement a cha-

cune d'elles, un filament environ deux fois on deux fois et derui plus long

que le corps. Ce filament est alors bien visible. II esttres grele dans toute

sonelendueet ne ressemblep.asaux prolongemeuts caudauxque M. L. Koch

a decrits commedes cils chez les Bacillus.

L'existcnce de ce filament, sa position, ne permettent pas de douler que

le Bacterium rubescens de M. Ray Lankester ne soit le Monas Okenii

d'Ehrenberg; la description qu'en donne Pillustre micrographe allemand,

et apres lui M. Cohn (1), s'applique en effet de tout point an Bacterium

du savant anglais. L'identite est telle, qu'avant d'avoir pu mettreen evi-

dence les filaments chez le Bacterium rubescens, j'en soupgonnais Fexis-

lence et je les cherchais, guide par la ressemblance des deux organismes.

M. Cohn a figure le Monas Okenii a un seul etat dc developpemcnt, tel

qu'ii la trouve en 1874 dans un marais de la Thuringe, dont il colorait

I'eau en rouge. A la description tres exacte qu'il en donne doit s'ajouter

celle que j'ai faile de ses transformations. Ainsi tout ce qui a ete dit des

variations du Bacterium rubescens s'applique au Monas Okenii, et non

pas a une Algue du genre Bacterium. Les filaments du Monas different

d'ailleurs de ceux des Bacilli et des Bacteria, non seulement par leur

longueur beaucoup plus considerable, mats aussi par leur forme tout a

fait cylindrique depuis la base jusqu'a Pextremite libre. Chez les Bacillus,

qui sont pourvus d'une membrane de cellulose, le cil resulte, ainsi que

M. Van Tieghem (2) l'a fait voir, de la gelification et de retirement de

la paroi commune aux deux cellules qui se divisent. Au contraire, chez

le Monas Okenii, le filament manifeste, quand on le traile par le violet

dc Paris, la meme coloration que tout le reste du corps; si les autres

reactifs que j'ai employes ne m'ont pas permis de le voir, je Paltribue,

pour plusieurs du moins, a la faiblesse de la coloration et a Textreme

minceur du filament. La liqueur dc campeche ne les met pas en evi-

dence, tatidis qu'elle colore en bruu les cils des Bacteries.

On sait que M. Van Tieghem (3) considere les filaments caudaux des

Bacteries comme des prolongemeuts de la membrane cellulaire, ct non

comme des cils protoplasmiques doues d'un mouvement spontane. II nra

(J) Ferdinand Cohn, Untersuchungen liber Dacterien, II, in Beitrdge mr Biologte

tier Pflanzen, o.rsier Band, Brcslau, 187G.

(2j Sur les pretendus cils des Bacteries (Bull. Soc. hot. de Fr. t. XXVI, seances, p. 37

et suiv.).

(3) hoc, cit.
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Monas

ou bien si, tout au contraire, les longs filaments dont ils sont pourvus, et

que M. Cohn appclle des flagellant forment d'une autre maniere et jouent

un r&le actif dans la locomotion.

Pour eclairer la question de leur origine, j'ai tue une quantite conside-

rable de Monas en voie d'active division en ajoutant a Teau qui les conte-

nait quelques gouttes d'aeide osmique. Get acide a en effet la propriete

de tuer les Infusoires, les animalcules inferieurs, en les fixant dans leurs

formes. On peut alors, en les traitant par le violet de Paris, colorer leurs

cils, et, en comparant entre eux un grand nombre d'individus, suivre de

Tune a Tautre toutes les phases de la segmentation du corps et de la for-

mation du filament.

M. Certes (l)aindique pour la preparation des Infusoires une melhode

fondee sur l'emploi de l'acide osmique et que j'ai appliquee avec succes

aux Monas. Dans une grande eprouvette graduee, d'une capacite de

100 centimetres cubes j'ai rccueilli 30 centimetres cubes, d'une eau si

riche en Monas Okenii qu'elle en paraissait coloree en rouge. J'y ai ajoute

un centimetre cube d'aeide osmique a 1 pour 100; cinq minutes apres, je

remplisl'eprouvette d'eau distillee, de fagonaaffaiblir Taction destructrice

de l'acide. Le lendemain, tous les Monas contenus dans le liquide etaient

tombes au fond de l'eprouvette. Une simple decantation me permit alors

d'en recueillir sous un tres petit volume une quantite innombrable.

Observes au microscope, ils presentaient des degresinegaux de division.

Ceux chez lesquels la segmentation semblait la plus profonde paraissaient

entierement separes en deux masses distinctes. II en estde memependant

la vie. On voit alors deux masses de meme forme alignees bout a bout,

maislaissant entre elles un sillon transversal absolument incolore. Lorsque

le Monas se meut, ces deux masses sedeplacentsimultanement, monlrant

ainsi qu'elles sont solidaires et unies par un lien reel bien qu'invisible.

Mais si, tues par l'acide osmique, les Monas sont ensuite traites par le violet

de Paris, ce qui auparavant avait Taspect d'un sillon hyalin, d'un veritable

intervalle complet entre les deux segments du corps, se colore aussitdt de

la memefagon que les filaments les mieux caracterises. II est alors facile

de reconnaitre que Tetranglement du Monas ne coincide avec aucune

gelification ; mais qu'a mesure que la division s'accentue, les extremites

des deux segments en regard s'arrondissent; Pepaisseur de la partie qui

les unit dimlnue progressivemenl dans le sens transversal, tandis que sa

longueur augmente. Cette partie paralt- 6tre en continuity avec le proto-

plasma. Aucun reactif ne m'a permis de Ten distinguer.

Les deux segments du corps s'eioignant l'unde Tautre, ce lien s'amincit

(1) Cornptes rendus, 3 mars 1879 et U juin 1880.



SEANCE DU 42 JUILLET 1884. 223

et iinit par se rompre. iiien que je iTaie pu suivre toutes les phases de

ce phenomene dans leur ordre successif, j'atlribue au lien qui unit lcs

deux segments du Monas la menie nature qu'au long et grele filament que

j'ai precedemment deerit. Commece filament, ce lien est invisible sans

preparation speciale, mais s'aperfoit facilement quand on le colore par le

violet de Paris.

M. Colin a fait remarquer queles Monas en voie de scission transversale

presentent un cil a Tune et a Tautre de leurs extremites. Mais ayantporte

mon attention sur ce point, j'ai trouve que bien plus souvent une extre-

mity en est depourvue. Je n'ai d'ailleurs jamais observe la formation

d'un cil a Textremite libre d'un Monas.

Les filaments, toujours cylindriques, sont cvidemment flexueux, car

ils offrent toutes les formes, ils affectent toutes les positions imaginables

a Textremite du corps des Monas, lorsqu'on les colore par le violet de

Paris, apres les avoir saisis et tues tous a la fois aux diverges phases de

la locomotion a Taide de l'acide osmique. Les uns sont allonges en direc-

tion recliligne, suivant le grand axe du corps; d'autres recourbes sur les

parties Itfterales ou enroules chacun en spirale plus ou rnoins serree.

Quelque

Monas

je constate en eux Texistence de longs cils cylindriques. Je mets leurs

congeneres bien vivants dans de l'eau distillee; quelques jours apres,

lorsque les Monas ont perdu leur pigment, il m'est impossible, malgre

Temploi du violet de Paris, d'apercevoir leurs filaments.

Cette disparition ne s'explique que par une destruction ou une contrac-

tion. Or, quand je fixe les Monas dans leurs formes en les traitant par

l'acide osmique, et qu'apres les avoir abandonnes pendant quelques jours

dans de Teau distillee, je les colore a Taide du violet de Paris, les fila-

ments deviennent visibles. Ne semble-t-il pas que dans cette experience

l'acide osmique, en tuaut instantanement le Monas, se soit oppose a une

contraction qui se serai t elfectuee sans lui?

Tous ces faits monlrent que le Monas Okenii ne ressemble a aucune

espece du genre Bacterium. L'organisation que j'ai decrite le rapproche

au contraire des Infusoires nudo-llagelles, parexemple des Spumella.

Comme un grand nombre d'Infusoires, notamment les Euglenes, le

Monas Okenii se dirigc vers la lumiere. Dans les vases de verre ou je le

cultivais en grande quantity la paroi tournee du cote du jour paraissait

rouge, tandis que la paroi opposee restait incolore.

Pour mettre ce phototactisme en evidence, j'enduis de bitume de Judee

la face interne des parois de petits cristallisoirs et mSmede cellules de

verre. Lorsque le bitume est sec, j'y pratique a Taide d'un canif une petite

ouverture circulaire d'un diametre de 2 a 6 millimetres, suivant les dimen*
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sions du vase. Apres avoir bien lave le crislallisoir, je le remplis de I'eau

dans laquelle vivent les Monas, et au moyen d'une pipette j'y ajoute un

grand nombre de ces animalcules. Je ferme la partie superieure du cris-

tallisoir en deposint un carton noir sur ses bords. Les choses etant ainsi

disposees, la lumiere nc peut penetrer dans le vase que par Torifice pra-

tique dans le biluine de Judee, et elle n'y subit aucune reflexion. En din-

geant celte sorte de petite fenetre vers le jour, il est facile de determiner

quelle* sont dans le vase la region eclairee et les regions obscures, et de

reconnaitre qu'au bout de dix ou quinze minutes de sejour dans ce vase,

les Monas ont abandonne toutes les parties obscures pour venir se con-

centrer vers la partie eclairee. On s'en assure en soulevant vivement le

couvercleet puisant quelques centimetres cubes d'eau a differents endroits

a l'aide d'une pipette. On constate alors que l'cau prise dans la region

obscure ne contient pas de Monas, tandis que ceux-ci sont nombreux

contre la paroi qui laisse passer la lumiere.

Parmi les organismes rouges, le Monas Okenii n'est pas le seul qui

manifeste ce phototactisme. Et cette circonstance a peut-6tre entraine

a confondre avec lui une Algue qui presente la m6me coloration et se

deposesous forme de larges pellicules sur les parois des vases exposees

au jour. C'est ainsi que j'ai souvent trouve associe au Monas Okenii le

Clathrocystis roseo-persicina, dont M. Cohn a tres exactement decrit

revolution (1).

Dans sa note sur le Bacterium rubescens, c'esl-a-dire, commeje l'ai

montre, sur le Monas Okenii, M. Ray Lankester assignea la memeespece

tous les organismes de formes Ires diflerentes, inais de meme couleur,

qui se developpent simultanemeut dans le merne vase. « Le principal fait

» sur lequel je m'appuie, dit-il (2), pour identifier les diverses formes el

» agregalious des plastides attributes au Bacterium rubescens comme
y> membres d'une serie ou d'une espece physiologique, est Tidentite de la

^ couleur. Je considere commehautement improbable que deux ou plusieurs

,» organismes despeces distincles puissentse developper ensemble dansle

> meme vase, se colorant chacun de la matiere particuliere dite bacterio-

i purin. i>

Se fondant sur cette consideration, ce savant decrit des formes orga-

niques tres diflerentes commeautant d'etats du meme6tre; et, sans etablir

entre elles aucun ordre successif, il en conclut a un polymorphisme

exlremement etendu.

A Texceplion des tahces rouges sans organisation appreciable dont parle

(t) Dr Ferdinand Cohn, Untersuchungen uber Bacterien, II, in Beitrdge zur Biologie

der Pflanzen, erster Band, Breslaa, 1875.

(2] Rav Lankester, Quarterly Journal of Microscopical Science, vol. XVL new ser.
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M. Ray Lankester, j'ai pu etudier a peu pres toutes les formes qu'il a figu-

rees et decrites. Entre plusieurs d'entre elles j'ai reconnu un rapport de

filiation, ce qui m'a conduit a distinguer parmi elles deux types d'orga-

nismes rouges, ayant chacun son evolution particuliere : Tun est repre-

sents par les different* etats du Monas Okenii que j'ai decrits; l'autre

par les petites spheres rouges, a contour hyalin, isolees ou groupees, dont

M. Ray Lankester a donne le dessin. Dans chacune de ces petites cellules,

la masse rouge centrale se diviseen deux, piusenquatre, puis en un plus

grand nombre de petites spheres, etat qui est suivi d'une abrogation par-

ticuliere, puis dun bourgeonnement local. M. Cohn (1) a donne une des-

cription tr6s exacte de ce developpement du Clathrocystis. J'en ai suivi

tout le cycle, et en aucun cas je n'ai vu le Monas Okenii en proceder.

Sans vouloir aucunement fonder la distinction des especes sur des diffe-

rences physiologiques, je dois faire remarquer que les conditions phy-

siques de la vie ne sont pas identiques pour le Monas et le Clathrocystis.

Le Monas ne se developpe activement que dans les liquides acres, et en

dehors de la putrefaction ; au contraire, la diminution de laquantite d'oxy-

gene libre dans Teau ou le bouillon semble favoriser la production du

Clathrocystis. A mesure que ce dernier organisme devient plus abondant

dans le liquide, le Monas Okenii disparait.

J'ai cherche si a ce moment ii forme des spores. Mais je ne suis pas

arrive a en decouvrir. Dans Tetat actuel de la science, on ne connait done

chez ces Monas qu'un seul mode de multiplication : la division transver-

sale. Aucune observation positive ne permet jusqu'a present de leur attri-

buer la production des cellules spheriques du Clathrocystis.

Explication des figures de la plane-he ¥1 de ee volume.

(Figures 1, 2, 5, 6, 7, 8 au grossissement de 530/1 endiametre).

Fig. \. Monas Okenii en voie d'active division; protoplasma incolore
;

petits

globules rouges.

Fig. 2. Le meme, colore par le violet de Paris.

Fig. 3. Le meme, non colore, considerablement grossi pour monlrer lappa-

rence d'interruption produite par la scission transversale.

Fig. 4. Le meme. colore par le violet de Paris, considerablement grossi pour

montrer la scission transversale.

Fig. 5. Monas Okenii: division peu frequente
; protoplasma incolore, renfer-

mant des granulations rouges extremement fines, mais depourvu de

gros globules.

Fig. 6. Monas Okenii: division peu frequente; protoplasma incolore renfer-

mant de gros globules rouges alignes dans le sens de la longueur

du corps.

(1) Loc. cit.
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Fig. 7. Monas Okeniine se divisantqu'apres avoir acquis une tres grande taille ;

protoplasraa rose renfermant de gros globules rouges alignes dans le

sens de la longueur du corps.

Fig. 8. Le meme, colore par le violet de Paris.

M. Malinvaud a regu de M. Battandier la lettre suivante dont il

donne lecture, ainsi que de la communication qui I'accompagnait

:

LE1TRE DfcM. BATTAXIMKRa M. MALINVAUD.

Cher collegue et ami,

Depuis bien longtemps je vous avais promis pour le Bulletin ma revue

annuelle de la flore d' Alger; elle sera courte cette annee. Pendant que

tout fleurissait dans la campagne, j'etais reduit a herboriser dans mon

herbier, quand la maladie on depressantes occupations me le permettaient.

Ces herborisations en chambre eussent neanmoins ete assez Iructueuses,

si le peu de ressources dont nous disposons ici ne les sterilisait trop sou-

vent, et si je ne croyais rendre plus de services a la bolanique en sachant

me taire sur mes recoltes, meme les plus interessantes a mes yeux, qu'en

avangant des faits douteux, ne voulant point d'ailleurs abuser de votre ine-

puisable complaisance. J'aurais memeajourne mon envoi a Tannee pro-

chaine, si je n'avais hate de reparer une grosse erreur qui s'etait glissee

dans ma derniere communication (seance du 28 mai 1880, page 165 du

tome XXVII). Au lieu de Colchicum byzantinum Gavvl., c'est C. Bivonce

Gussone qu'il faut lire (1). J'avais vainement ecrit en France et en Italie

pour me procurer les divers Colchiques de ce groupe; dans un voyage a

Paris, un bizarre concours de circonstances, parmi lesquelles une trans-

position d'etiquettes dans un herbier, me fit commeltre cette erreur.

Ma conscience soulagee, voici mon petit apport

:

CONTRIBUTION A LA FLORE DES ENVIRONS D'ALGER, par 11. HATTAXDIER

i° Especes nouvelles pour l\Alg6rie.

Veronica anagalloides Guss. —Mitidja, fosses; Sidi Moussa, Oued e

Alleug. —R. —Je l'ai toujours trouve a fleurs roses.

Potamogeton plantagineus Ducros, —Maison-Carree, tres abondant

dans le canal d'ecoulement de 1'etanj? Gimbert.

(1) Cette annee, plus (Pun tiers des fleurs de ciette plante avaient un perianthe et un
androcee tetrameres. Les styles etaient alors tantdt au nombre de deux, tantAt au

nombre de trois.


